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-dettes. J'avoue que je ne me sentis pas le
courage d'aller la revoir .... J!y avais été
trop hieureux, j'avais laissé là1 trop de mes,sou-,
veuiirs d'.enfant. .Y trouver deu physionomies
indifférentas, y enteudre.des. voix étrangère.s,
cela m'eûtt sa4rné le.eour.,

Il mie fallait prendre ur.e décision, On dit
que letýravail esQt un devoir 1.pour ttous:,Ipour
moi, il,étaitt plus que cçla.enAJqre,, il:éta.it ,une
née, hé.Jav,&is enten.du. di.re que l'e, père.
Gautier, du. niuliw de ICeriguel, cherchait un
garçon meu >tâer. Je n'avais pas le loisir de
délibérer longtemps. J'allai le voir.

Je trouvai le;bon ho turne n train de repiquer
une de ses meules.

Comme je ne discutaii pas sur les gagea, en
peu de temps l'afFaire fut conclue.-

A continuer.

LE PELLE JACQUES

Dans les grands boi,4, pleins de s ilence,
Sous-les frondaisons que balance
UJne brise 'au murmure dougx,
les feuilles amortes empourýprées
Jonchent les herbes diaprées
De leurs tapis aux beaux tons roux.

Dans le sentier vierge de trace,
Le bftcher n cherché une place
Où poser se., vieux -pieds meurtris.
Ln cbarze est lourde qu'il, supporte,
Sa vieille échine vî4t plus forte,

*Ses os. sec sont endoloris,

Sou fi-ont *vers la tombe s'incline,
Et dans con étroite poitrine,
Son coeur bat à peine à présïent.
Dès longtemps muort.à l'espérance,
Le vieux, accablé de souffrance,
Marclle au hasiard, d'un pas3 pesant.

On dirait l'hiver de la vie...
Auprès de lui s'en va, ravie
Une enfant pâle aiux cheveux d'or.
EL parmni la ronce épineuse,
El Ele cueille, toute jloyeus9e.
Les rares fleurs. comme 3un tré.ior.

*Qu'importe si le froid s'élè;ve
Et si la saisnn s'achève,
Fane les flurs et les fllétrit ?...
La fillette a le temps d'attendre
Et la, neige, peut bien étenldro
Son. man.teau blance... Elles'c .,..

AuOUSTE, BOISAR.D.

Mlon premier invite au repos;
Mon secondvous in>vite à boire;
mon'tout; sur les fipas? d'un" héro,
Conduit.un. soldat à la lie

*DEVINETTE NO'.. 9

La sagess des nations-,prétendait que muai
sur mal n'est pas santé ; -prou1ver.o<OIpn
que mal surmal n'est pas Eanté, s ~qu~,sent
sur santé n'est pas sauté.

ENIGM;ý NO0. 1,0

El le courait... .et je courait,
Mais l'atteindre, je ne pouyais.

Je tombe... &Îlorq, chose très curieuse,
Je tiens, j'embrasse la coreWe

ExpLIC0ATION DEcs PItOBLE3IES DU No. 1.

CHARADE N.1L PN
PRtOBLÈME NO. 2-LeS nouveaux mots sont
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dont les initiales forment: GARIBA.LDI.
DEVINETTE No 3

La ie a vendu 27. oeufs a l. cent - -« 27e'
*et 3 ': 6 .- 18 - 45e

La 2oa vendu 15 1 - 15e
etS " 6 90 30- 45«

La 3e a vendu 3 1' i3 .
et 7, 6 '-42c-45à,

Elle@ ont donc vendu toutes trois-'le mént'
prix et rapport. la mOrne.somme., _, . .
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Solutions justes par : Mlle Jane Leblane,
Saint-Hugues, No. 2 i Jos. Courtemane4aiS.v.,
Hugues, No.. 3; r . Go0di;n, Montral, No. J;

Plusieurs'autres personnes nou.Wont enroyd
desréponses doutbous'n'avonsipas tenu eouàép.
te parce qu'elles, n'étaient, pas oog pgé
des Ox'plieations népsIe~ , ,
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